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 Le tombeau est vide, la pierre a été roulée. 

Jésus a vaincu le diable, Il a vaincu les puissances du mal et Il a vaincu la mort. Ceci 

n’est pas un mythe, ceci n’est pas une légende. On est dans le réel, on n’est pas dans 

« Marvel ». Il est particulièrement révélateur que les héros du monde actuel sont 

quasiment tous des êtres virtuels : Superman, Batman, Thor…dotés de supers pouvoirs. 

Mais ce sont des mythes, comme les anciens mythes grecs d’Hercule ou d’Ulysse. Ils 

existent dans l’imagination et non dans l’Histoire. 

Jésus est dans l’Histoire. Au cœur de l’Histoire des Hommes, cet évènement s’est 

produit. Sur la Croix, Jésus a présenté devant le trône du Père Céleste son Sang d’une 

valeur infinie qu’Il a versé pour toi et pour moi.  Et cette offrande a été si agréable au Père 

que, dès qu’Il l’a vue, Il n’a pu refuser d’accorder son pardon et sa grâce à tous les 

Hommes de la terre entière qui se repentent de leurs fautes.  Et Il a ressuscité son Fils, pas 

en pièces détachées, l’âme sans le corps. Non. Il l’a ressuscité corps et âme, tout entier. 

Personne n’a vu l’instant de la Résurrection. Mais nous en constatons les effets chaque 

jour en nous et dans l’Eglise. Personne n’a vu non plus la Création. Et pourtant nous en 

voyons les effets. L’évènement le plus considérable de toute l’histoire des Hommes s’est 

donc passé là, dans ce jardin, tout près des remparts de Jérusalem, sans aucun témoin. 

Et pourtant, la puissance de la Résurrection a tout balayé sur son passage, à tel point 

que 300 ans plus tard, l’Empereur romain Julien l’Apostat pourra dire avec dépit, en 

constatant la conversion de tout l’empire sans la moindre effusion de sang : « Tu as vaincu, 

Galiléen ! ». Bouddha est mort, Mahomet est mort, Napoléon est mort, mais Jésus est 

vivant. 

 Mais qu’est-ce que cela change pour moi, aujourd’hui, dans ce monde 

angoissant et déboussolé ? 

 La première chose que cela change, c’est l’amour de la vie. Il y a déjà 70 ans, 

Albert Camus, qui n’était pas un pilier d’église, disait : « Le secret de l’Europe, c’est qu’elle 

n’aime plus la vie. » Que dirait-il aujourd’hui avec les lois qu’on nous prépare ? Mais ce 

n’est pas seulement l’Europe. Partout dans le monde, la vie humaine est humiliée, 

bafouée, comptée pour rien. Un trait distinctif du disciple du Christ ressuscité, c’est 

l’amour de la vie, le respect du caractère sacré de la vie humaine. Sinon, autant s’arrêter 

au Vendredi Saint, autant s’arrêter à la Croix. Jésus est vivant, Il vit et règne pour les 

siècles des siècles. Sa vie de Ressuscité inonde le monde d’une nouvelle lumière. Nous 

devons être des témoins de cela.  



Aujourd’hui la vie de beaucoup d’occidentaux semble fragile. Ils ont tout le confort 

et pourtant, ils donnent une impression de grande fragilité. On a besoin d’un coach 

maintenant pour tout : un coach psychologue, un coach pour la nourriture saine, un coach 

pour se coiffer, un coach pour le sport, un coach pour parler en public, presque un coach 

pour vivre. Mais le Christ est là, Il nous pousse vers la vie, avec nos fragilités, avec nos 

nullités ; c’est le Christ qui vainc en nous toutes nos difficultés. « Resurrexi et ego tecum 

sum » :  Je suis ressuscité et je suis avec toi.  

Qu’est-ce que cela change pour moi la Résurrection ? L’amour de la vie. Et la 

deuxième chose, peut-être encore plus fondamentale : l’amour de la liberté. Jésus en 

ressuscitant s’est débarrassé des bandelettes qui entouraient ses mains et ses pieds, selon 

la coutume. Libre, Il s’éveille, premier-né d’entre les morts. 

Il y aurait tellement à dire sur cette question de liberté et spécialement depuis le 

Covid. Nous sommes de plus en plus infantilisés et heureux de l’être, pris en charge de A à 

Z, déresponsabilisés. Nous sommes soumis de plus en plus à une pression incroyable qui 

nous dit comment il faut penser, comment il faut parler. On peut toujours se consoler en 

se disant que c’est pire ailleurs, car les dictatures sont à la mode, et les religions ne sont 

pas en reste pour asservir les êtres humains. Pourtant, c’est étonnant comme Jésus aime 

la liberté. Il dit : « La vérité vous rend libres ». Il dit : « Le vent souffle où il veut et tu ne sais 

ni d’où il vient, ni où il va. Il en est ainsi de tout homme qui est né de l’Esprit ». Et St Paul 

dit : « Nous allons vers la liberté et la gloire des enfants de Dieu ».  

Je veux une religion qui respecte ma liberté. Je veux une religion qui me dit que je 

peux faire quelque chose de beau et de grand avec ma liberté d’Homme. Et je trouve cela 

ici, dans l’Eglise et dans l’Evangile. Une religion qui ne me met pas sous tutelle, qui ne 

m’enferme pas dans ce permis/interdit débile et humiliant, une religion qui croit à la 

liberté de l’homme ressuscité et sauvé par le Christ. 

Frères et sœurs, nous sommes ressuscités avec le Christ, nous sommes des hommes 

nouveaux, des vivants, des Hommes libres et avec la grâce de Dieu, nous entendons bien 

le rester. 

 

Ainsi soit-il. 


